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UNE BASE DE DONNEES LEXICALES

DU FRANÇAIS CONTEMPORAIN

SUR INTERNET : LEXIQUE™
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SUMMARY : A lexical database for contemporary french on internet :
LEXIQUE

We présent a new lexical database of French, named Lexique. Based on a
corpus oftexts written since 1950 which contained 31 million words, Lexique
yields 130 000 entries including the inflected forms of verbs, nouns and
adjectives. Each entry provides several kinds of information including
frequency, gender, number, phonological form, graphemic and phonemic
unicity points. Several tables give additional statistics such as the frequencies of
various units : letters, bigrams, trigrams, phonèmes and syllables. The
database is available for free on the Internet.
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Cet article décrit une base de données lexicales du français,
dont les points forts sont les suivants :

— Elle est fondée sur des textes publiés entre 1950 et 2000 pro-
venant du corpus Frantext de l'ATILF1. Ce corpus comprend
31 millions de mots.

— Elle inclut, entre autres, les formes fléchies des mots (formes
verbales conjuguées, formes plurielles et féminines des noms
et adjectifs).

— Deux estimations de fréquence sont fournies : l'une
fondée sur le corpus original de Frantext, et l'autre sur les
pages web françaises indexées par le moteur de recherche
FastSearch2.

— Elle est organisée autour de deux tables qui ont pour clés
principales, soit les formes orthographiques soit les lemmes
(un lemme est le mot choisi pour représenter toute une
famille de formes apparentées. Par exemple : manger est le
lemme de mangea, mangeait..., etc.).

— Elle fournit de nombreuses informations fréquentielles
concernant les lettres, les bigrammes, les trigrammes, les
phonèmes et les syllabes.

— Elle est gratuite, libre d'accès, téléchargeable, et des outils
sont fournis pour l'interroger.

— Elle est actualisée et peut être mise à jour dans cinq ou
dix ans.

Pendant longtemps, les psycholinguistes ont sélectionné
manuellement le matériel verbal dans le Trésor de la langue
française (Imbs, 1971). Leur travail a été grandement facilité
quand Content, Mousty et Radeau (1990) ont mis à leur disposi-
tion BRULEX, une base de données informatisée regroupant les
35 746 entrées lexicales du Petit Robert et leurs fréquences selon
le TLF. Ces fréquences étaient estimées sur un corpus de textes
littéraires datant de 1919 à 1964 et comprenant 26 millions de
mots. Une limitation notable de Brulex était l'absence des for-
mes fléchies telles que les verbes conjugués ou certaines formes
écrites plurielles ou féminines. Cela pose problème par exemple
pour estimer des fréquences d'unités telles que les syllabes. Nov-

1. Laboratoire d'analyses et traitements informatiques du lexique français
(cf. http://Trww.inBlf.Er).

2. http://www.alltheweb.com.
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lex, une base de données plus récente (Lambert et Chesnet, 2001)
fournit les formes fléchies mais se fonde sur un corpus spécialisé
de textes pour enfants de 417 000 mots. C'est pourquoi nous
avons entrepris de construire une nouvelle base de données avec
des estimations de fréquences plus complètes, plus actuelles, et
comprenant les formes fléchies.

DESCRIPTION DU CORPUS ORIGINAL

Afin de constituer la base initiale de mots, nous avons sélec-
tionné dans la base Frantext tous les textes publiés entre 1950
et 2000 : cela représentait un corpus de 31 millions d'items. Fran-
text est une base de données textuelles regroupant 3 200 textes
représentatifs du français des XIXe et XX" siècles, développée par
l'iNALF-Nancy, devenu aujourd'hui l'ATILF et accessible à
l'adresse : http://zeus.inalf.fr/frantext.htm. Ces textes étaient
essentiellement des romans, mais comprenaient également quel-
ques recueils de poésie, des essais et des traités scientifiques ou
techniques. Nous avons obtenu une liste de 246 000 items dis-
tincts ainsi que leur fréquences1. Ces items comprenaient des
symboles (dont la ponctuation), des abréviations, des mots étran-
gers et des noms propres. Pour nettoyer cette liste, nous avons
employé le dictionnaire Français-Gutenberg 1.02 (Pythoud,
1996), le logiciel Ispell et le dictionnaire Le Grand Robert (Robert,
1996). Le résultat de ce filtrage a produit une liste de
130 000 items ayant des formes orthographiques distinctes.

CALCUL DES FRÉQUENCES

La fréquence des mots joue un rôle fondamental dans la plu-
part des tâches psycholinguistiques (voir Monsell, 1991 pour une

1. Le logiciel d'interrogation ne traitait malheureusement pas correcte-
ment les noms composés : un mot comme « garde-manger » était identifié
comme deux items distincts « garde » et « manger ».

2. http://www.unil.ch/ling/cp/frgut.htlm.



Fig. 1. — Matrices de corrélations entre les différentes bases de données
Brulex, Frantext et le Web

Matrix of corrélations between the différent database
Brulex, Frantext and the Web

450 B. New, C. Pallier, L. Ferrand et R. Matos

synthèse). De nombreuses études ont montré que les performan-
ces étaient meilleures pour les mots de haute fréquence que pour
les mots de basse fréquence, que cela soit en termes de nombre
d'erreurs ou de temps de réaction. Cependant, d'autres facteurs
comme l'âge d'acquisition, ou la familiarité, généralement très
corrélés avec la fréquence d'usage, interviennent (Morrison et
Ellis, 1995 ; Connine et al., 1990). Pour décorréler ces différents
facteurs, il est primordial d'avoir de bonnes estimations de cha-
cun d'entre eux.

Dans Lexique, nous proposons deux estimateurs des fréquen-
ces d'usage : le premier est fondé sur le corpus initial de Fran-
text, constitué de textes littéraires ; le second est fondé sur le
nombre de pages web françaises contenant un mot donné. Ce
deuxième estimateur, fondé sur quinze millions de pages web,


